
dossier Exographix

Les exercices

On peut ranger les exercices que propose Exographix en deux 
grandes familles : les exercices qui font travailler le compor-
tement de lecteur et les exercices qui font travailler les règles 
de l’écrit, même si ceux de cette seconde catégorie se mettent 
au service du premier comportement. 

En effet, travailler par exemple à une plus grande maîtrise 
des connecteurs de temps ou à une meilleure compréhension 
du système de génération des mots de la langue française ne 
peuvent qu’améliorer la lecture des élèves. 

1) LE COMPORTEMENT DE LECTEUR 
En remarque préalable, on rappellera que notre parti pris 
est de considérer que l’apprenti lecteur doit être dans la 
situation d’exercer d’emblée l’acte de lecture. On veillera 
à aider l’apprenti-lecteur à construire des repères dans la 
complexité qu’il rencontre, mais en évitant de le mettre 
dans la situation de travailler des savoir-faire pré-requis 
pour un apprentissage futur. 

Le lecteur parcourt l’écrit par saccades oculaires de manière 
à prélever-vérifier des informations dans une structure géné-
rale (un texte, un poème, un article,...) dont il aura au préa-
lable construit un nombre réduit de possibles et dans lequel 
il manquera au plus 20% d’information (paratextuelle, tex-
tuelle, syntaxique, lexicale, sémantique, etc.). 

Voici la série d’exercices qui permettent de travailler les facet-
tes de ce comportement complexe. 

l 80% de connu 
Le principe d’un apprentissage linguistique de l’écrit veut que 
l’on aille « du message au code » et non l’inverse comme sou-
vent dans l’enseignement traditionnel ; c’est à partir des écrits 
réels de communication du groupe en apprentissage, écrits 
dont on aura collectivement franchi les obstacles sémanti-
ques, que l’on va construire le code écrit et les règles qui en 
régissent le fonctionnement. 

Le texte à partir duquel on va créer les exercices doit être 
connu par les élèves, travaillé au préalable, et une des maniè-
res de le faire est de le saisir dans Idéographix et d’utiliser 
ses fonctions et ses outils1. La filière d’exercices va entraîner 
les élèves sur les éléments mis en évidence lors de la leçon de 
lecture et structurés de la théorisation. L’entraînement vise 
donc à automatiser ces nouvelles données.

Pour être sûr que l’élève soit replacé dans le (con)texte à partir 
duquel les exercices sont générés pour une filière, chaque 
passage de l’enfant sur l’ordinateur commencera obligatoire-
ment par un « moment » de relecture dans le texte : 

n Relecture (voir note 1, page 41)
n Recherche d’éléments : exercice sur le texte
But de l’exercice : être capable de rechercher rapidement une 
information dans le texte en se basant sur la connaissance de 
sa structure. 
Déroulement : des questions sont posées à l’élève qui doit aller 
dans le texte pour cliquer sur la réponse (mot, groupe de mots, 
phrase, paragraphe). 
Remarque : les questions peuvent solliciter les compétences de 
base ou les compétences approfondies. Cet exercice développe 
les stratégies de recherche d’information, comme la série D 
d’ELSA. Plusieurs exercices de ce type peuvent être fabriqués 
pour chaque lière.

l L’anticipation et la déduction 
Dans une phrase ou dans un texte où il manque un mot, 
celui-ci est retrouvé par un processus mêlant déduction, réa-
lisée grâce à la connaissance du sujet ou de la langue, et anti-
cipation, puisque le lecteur se projette par avance dans le 
flux sémantique textuel ou phrastique, en utilisant les points 
d’appui syntaxiques. 

Les exercices suivants consistent à introduire dans la phrase 
ou le texte choisis des « trous », des lacunes.

n Mots de base (texte lacunaire) : exercice sur le texte.
n Mots de base (phrase lacunaire) : exercice sur la phrase.
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But de ces exercices : exercer l’anticipation et/ou la déduction. 
Déroulement : un certain nombre de mots de base a été effacé 
automatiquement par le logiciel en fonction de l’échelon de 
fréquence choisi par l’enseignant. L’élève doit les écrire pour 
compléter la phrase ou le texte. Il bénécie d’aides comme la 
silhouette du mot, sa structure consonnantique, etc.
Remarque : cet exercice vise spéciquement à travailler les 
mots de base qui organisent la phrase dans ses dimensions 
temporelles, spatiales et logiques. 

n Mots choisis (phrase lacunaire) : exercice sur la phrase.
But de ces exercices : exercer l’anticipation et/ou la déduction. 
Déroulement : un certain nombre de mots choisis par l’ensei-
gnant lors de la préparation a été effacé de la phrase ou du 
texte et l’élève doit retrouver ces mots. 
Remarque : il est préférable que ces mots ne soient pas 
pris au hasard mais répondent à la nécessité de travailler la 
micro-structure de la phrase ; la succession des mots d’une 
énumération, l’enchâssement d’une relative, les mots familiers 
de propos rapportés,... 

n Mots choisis (texte lacunaire) : exercice sur le texte.
Remarque : il est préférable que ces mots ne soient pas 
choisis au hasard mais entrent dans la problématique de la 
macro-structure textuelle : par exemple, les noms des lieux, 
les verbes des actions d’un personnage, les adjectifs liés à 
la description d’un personnage, le champ lexical de la guerre 
dans les paragraphes de la bataille,... 

n Closure : exercice sur le texte.
But de l’exercice : exercer l’anticipation et/ou la déduction. 
Déroulement : un certain nombre de mots sont automatique-
ment effacés du texte (tous les 4, 5, 6, 7, ou 8 mots, selon le 
choix du préparateur) comme dans un closure classique. 
Remarque : cet exercice est souvent à lui seul un indicateur 
assez able du niveau du lecteur et/ou de la lisibilité du texte.

l L’identification et la discrimination 
L’élève doit s’habituer à reconnaître les formes écrites dans le 
temps le plus court possible et de la manière la plus sûre possi-
ble parmi celles qui se ressemblent par le sens ou par la forme. 

n Graphies : exercice sur le mot.
But de l’exercice : reconnaître un mot quel que soit son aspect. 
Déroulement : l’élève doit reconnaître un mot préalablement 
présenté, sur une page écran dans toutes les formes où il est 
écrit (police, corps, style), parmi d’autres mots. 
Remarque : c’est ici la capacité humaine de percevoir le grée-
ment des mots qui est sollicitée. 

n Listes : exercice sur le mot.
But de l’exercice : reconnaître rapidement un mot. 
Déroulement : l’élève doit reconnaître un mot préalablement 
présenté, à chaque fois qu’il le voit dans une liste de mots 
présentés en colonne. 

n Mot flash : exercice sur le mot.
But de l’exercice : accroître la abilité de la reconnaissance de 
mots à partir d’indices pertinents. 
Déroulement : l’élève doit reconnaître un mot préalablement 
présenté, à chaque fois qu’il le voit dans une liste où les mots 
s’afchent successivement et brièvement. 
Remarque : cet exercice renforce l’habileté perceptive, en ne 
permettant pas de déchiffrer puisque les mots apparaissent un 
temps très court.

Ces trois exercices utilisent des listes d’intrus dans lesquel-
les on va chercher à repérer les mots travaillés.

Lors de la préparation, on doit d’abord déterminer direc-
tement à l’écran les 3 à 6 mots choisis dans le texte tra-
vaillé en classe. Le logiciel nous signale, s’il y a lieu, les mots 
ambigus qui peuvent être, par exemple, à la fois nom et 
verbe, ou adjectif et nom, etc. L’enseignant doit alors préci-
ser à l’ordinateur la nature du mot dans le texte. 

Ensuite, pour chaque mot sélectionné, le logiciel génère 
automatiquement 6 listes différentes d’intrus :

w les champs analogiques du mot (à partir du Diction-
naire Des Idées Par Les Mots de D.Delas, Robert)

w une apparence proche : deux lettres identiques, en 
début, au milieu ou en fin de mot

w une construction similaire : des mots aux mêmes pré-
fixes et mêmes suffixes

w la même nature grammaticale

w des mots du texte pris au hasard

w des mots de même longueur 

Ces listes générées peuvent à tout moment, jusqu’à la vali-
dation de l’exercice, être amendées par rajout de mots, par 
regénération des listes ou par effacement des mots ne con-
venant pas. Il est même possible de supprimer une ou plu-
sieurs listes, pour ne faire porter l’exercice que sur un cer-
tain type de vocables. 

l L’élargissement de l’empan de lecture 
L’empan de lecture correspond à la quantité d’information 
traitée par l’œil pendant une fixation. Cet empan de lecture 
comprend en son centre une zone nette de deux ou trois let-
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tres appelée zone fovéale, et de part et d’autre une zone deve-
nant de moins en moins nette au fur et à mesure qu’on s’en 
éloigne, la zone parafovéale. 

Le cerveau est habitué à interpréter les informations de la 
zone parafovéale tout au long de la journée, y compris dans 
des situations de lecture.

L’enjeu ici est d’élargir l’empan de lecture, autrement dit de 
faire en sorte que le cerveau traite correctement une portion 
de ligne plus grande quand l’œil s’immobilise. 

n Saut de l’œil / pause : exercice sur le texte.
But de l’exercice : augmenter l’écart entre les points de xa-
tion de l’œil pour élargir l’empan de lecture.
Déroulement : l’élève lit le texte qui se découvre empan par 
empan. L’afchage des empans successifs est activé par la 
machine avec une pause à chaque n de paragraphe. L’élève 
appuie sur une touche pour passer au paragraphe suivant. 
Remarque : cet exercice est une étape intermédiaire vers 
l’exercice Saut de l’œil/continu dans lequel il n’y a pas d’arrêt 
à chaque paragraphe. 

n Saut de l’œil / continu : exercice sur le texte.
But de l’exercice : augmenter l’écart entre les points de xa-
tion de l’œil pour élargir l’empan de lecture.
Déroulement : L’élève lit le texte qui se découvre empan par 
empan. L’afchage des empans successifs est activé par la 
machine jusqu’au bout du texte. 
Remarque : En n d’exercice, l’élève a la possibilité de donner 
une appréciation sur la vitesse de délement des empans, ce 
qui permettra d’accélérer, de ralentir ou de maintenir la vitesse 
lors de l’exercice Saut de l’œil / continu suivant.

n Effacement / poursuite : exercice sur le texte.
But de l’exercice : réinvestir la lecture par empans en empê-
chant les retours en arrière. 
Déroulement : l’élève lit le texte qui s’efface empans par 
empans du début à la n. Il peut régler sa vitesse de lecture 
en utilisant des touches du clavier ou les boutons de la souris. 
Remarque : après le troisième passage dans la lière, l’élève 
a également la possibilité de donner une appréciation sur la 
vitesse d’effacement. 

2) LES RÈGLES DE L’ÉCRIT 
Les exercices qui visent à la maîtrise de la grammaire de 
texte, de la syntaxe, de la conjugaison, du vocabulaire et de 
l’orthographe se répartissent en deux catégories : 

- les exercices « organisation » font travailler les règles d’or-
ganisation du texte, de la phrase et du mot. 

- les exercices « tri » permettent de trier et catégoriser diffé-
rents types de matériaux linguistiques. 

2.1) Les exercices «organisation» 
2.1.1) organisation (texte) 

n Remise en ordre d’extraits : remettre dans l’ordre du texte 
des extraits choisis dans celui-ci. 
n Remise en ordre de paragraphes : remettre en ordre les 
paragraphes d’un extrait. 
n Remise en ordre de phrases : remettre en ordre les phra-
ses d’un paragraphe. 
n Ponctuation : replacer la ponctuation, dans les paragraphes 
choisis.
Remarque : pour cet exercice, l’enseignant doit, lors de la 
conguration de la lière, spécier s’il veut que les majuscules 
soient présentes, ce qui constitue une aide pour les plus petits. 
Lors de la préparation de l’exercice, l’enseignant a le choix entre 
laisser puiser l’élève dans un réservoir illimité de signes de 
ponctuation ou donner à l’élève le nombre et la nature exacts 
des signes absents.

2.1.2) organisation (phrase) 

n Remise en ordre de mots : remettre en ordre les mots des 
phrases choisies. 
n Remise en ordre de groupes : remettre en ordre les grou-
pes de mots que l’enseignant a déterminés dans une phrase. 
n Ponctuation : Replacer la ponctuation dans les phrases telle 
qu’elle apparaît dans le texte d’origine. 
n Segmentation en mots : replacer les séparations entre les 
mots d’une phrase.

2.1.3) organisation (mot) 

n Hampes : exercice sur le mot. 
But de l’exercice : analyser les différents constituants du mot. 
Déroulement : l’élève doit répartir les différentes lettres du 
mot dans les trois zones correspondant aux lettres sans 
hampes, aux lettres avec hampes montantes et aux lettres 
avec hampes descendantes. 
n Description : exercice sur le mot. 
But de l’exercice : analyser les différents constituants du mot. 
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Déroulement : l’élève doit écrire une lettre du mot et le nombre 
de fois où elle est présente dans ce mot. 
n Orthographe : exercice sur le mot. 
But de l’exercice : analyser et à mémoriser l’écriture du mot. 
Déroulement : l’élève doit écrire au clavier lettre par lettre 
le mot qui s’est afché. Seules s’afchent les lettres correcte-
ment tapées. L’élève peut aller chercher les aides dont il a 
besoin. Il a accès à 5 boutons d’aides pendant sa recherche. 
Après 3 secondes d’inaction ou d’essais infructueux, la lettre 
s’écrit. A l’issue de l’écriture, le mot est prononcé et épelé. 
Remarque : on vise particulièrement à ce que se mette en 
place une écriture dynamique et raisonnée du mot, s’appuyant 
sur l’enchaînement gestuel et sur la conscience graphique du 
mot. On associe à la mémoire de la forme visuelle la mémoire 
du geste. 

2.2) Les exercices « tri » 
2.2.1) tri (texte) 
Ces exercices permettent de découvrir et d’appronfondir des 
notions relatives aux textes comme la description, l’introduc-
tion, la conclusion, les personnages, les dialogues, etc. 

n Tri chronologie : trier les paragraphes ou parties relatives 
au début, au milieu et à la n du texte. 
n Tri événements : trier en fonction des événements du 
texte. 
n Tri personnages : trier les paragraphes ou parties relatives 
aux personnages. 
n Tri lieux : trier les paragraphes ou parties relatives aux 
lieux. 
n Tri forme directe/indirecte : trier les paroles prononcées 
et les paroles rapportées. 
n Tri (au choix) : 2 possibilités sont offertes de fabriquer des 
exercices à partir d’autres critères que l’enseignant détermine 
lui-même.

2.2.2) tri (phrase) 
Ces exercices permettent de découvrir et d’appronfondir 
des notions relatives aux phrases : 

n Tri types de phrases : trier les phrases en fonction de leur 
type (déclaratif, impératif, interrogatif, exclamatif). 
n Tri formes de phrases : trier les phrases en fonction de 
leur forme (négative, afrmative). 
n Tri phrases simples/complexes : trier les phrases simples 
et les phrases complexes. 
n Tri phrases juxtaposées/coordonnées : trier les phrases 
juxtaposées et les phrases coordonnées. 

n Tri sujets : trier les phrases ayant le même sujet (travail 
des anaphores). 
n Tri temps verbaux : trier les phrases en fonction des 
temps des verbes. 
n Tri phrases/non-phrases : trier les phrases et les non-
phrases. 
n Tri constructions : trier les phrases aux constructions 
similaires. 
n Tri thèmes : trier les phrases ayant le même thème. 
n Tri (au choix) : 2 possibilités sont offertes de fabriquer 
des exercices à partir d’autres critères, d’autres concepts, que 
l’enseignant détermine.

2.2.3) tri (mot) 
Ces exercices permettent de découvrir et d’appronfondir 
des notions relatives aux mots.

Le logiciel offre la possibilité de faire ces tris à partir des 
mots du texte, c’est-à-dire en étant proche du contexte de 
départ, ou à partir de l’ensemble des mots du français, 
offrant ainsi une grande décontextualisation du cadre de 
travail.

w Les exercices à partir des mots du texte :

n Tri par nature : trier les mots en fonction de leur nature 
grammaticale. 
n Tri par silhouette : trier les mots en fonction de leur 
silhouette. 
n Tri par longueur : trier les mots par groupes de lettres 
déterminées par l’enseignant. 
n Tri par groupe de lettres : trier les mots par groupe de 
lettres déterminées par l’enseignant. 
n Tri par personnages : trier les mots par les attributs que 
l’enseignant détermine, liés aux personnages. 
n Tri par indications de lieux : trier les lieux dans les 
catégories préparées par l’enseignant. 
n Tri par indications de temps : trier les moments dans les 
catégories préparées par l’enseignant.  
n Tri Autres : 2 possibilités sont offertes de fabriquer des 
exercices à partir d’autres critères que l’enseignant détermine 
lui-même.

wLes exercices à partir des mots du français :

n Tri par champ analogique : trier les mots en fonction du 
champ analogique auquel ils appartiennent. 
n Tri par construction : trier les mots choisis en fonction de 
leur préxe ou de leur sufxe. 
n Tri par longueur : trier les mots par longueur. 

page47.indd 29/07/04, 12:324-5



n Tri par apparence : trier les mots qui ont des lettres identiques, en début, au milieu ou en n de mot. 
n Tri par nature : trier les mots en fonction de leur nature grammaticale. 
n Tri Autres : 2 possibilités sont offertes de fabriquer des exercices à partir d’autres critères que l’enseignant détermine lui-même.

w L’intérêt de ces multiples exercices est renforcé par la reprise de mêmes éléments support : certaines 
parties du texte ou phrases sont lues et manipulées dans plusieurs exercices, certains mots sont lus et 
manipulés plusieurs fois dans des contextes d’entraînement différents. 

w Une filière d’exercices se construit sur un texte d’étude donné, mais il est aussi possible de créer une 
filière à partir d’un ensemble de textes, pour révision et pour généralisation des systèmes linguistiques 
élaborés avec la classe : il suffit de coller trois textes par exemple dans un même fichier et de créer une 
filière d’exercices à partir de ce nouveau fichier. 

3) LE QCM (QUESTIONNAIRE À CONSTRUCTION MULTIPLE) 
Exographix comprend un module très souple qui offre la possibilité de construire des questionnaires de natures très différentes. 

Son principe de fonctionnement est simple : on crée des fenêtres à dimensions adéquates qui peuvent contenir un mot, des mots, 
une phrase, du texte ou une image. On peut rendre actives les fenêtres que l’on souhaite, sur lesquelles l’élève clique pour répondre 
à des questions. 

On distingue 3 axes pour la fabrication des QCM...

3.1) Les QCM sur les connaissances générales. 
On rejoint ici la préoccupation 
évoquée au début de cet article 
sur les 80% d’informations 
nécessaires à toutes communi-
cations. 

Voici deux exemples destinés 
à mobiliser les connaissances 
sur le sujet ; le premier intégré 
dans une filière construite à 
partir d’un texte documentaire 
(cycle 2) et le second dans une 
filière construite à partir d’un 
roman qui se passe au Moyen-
Âge (cycle 3).
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En fonction du nombre 
de questions ou de la 
difficulté du QCM, on 
attribue plus ou moins 
de temps à l’effectua-
tion de l’exercice.

3.2) les QCM sur les connaissances relatives à l’écrit.
Les connaissances spécifiques au monde de l’écrit entrent dans les 80% de connaissances nécessaires à la compréhension d’un 
texte : expliciter les fonctions et fonctionnements des écrits est pour une bonne part dans la compréhension de ceux-ci.

Quelques exemples : 

w Les connaissances 
relatives à un auteur 
(La consigne pourrait 
être ici « Clique sur 
le livre qui n’est pas 
de Christian Bruel », 
l’essentiel étant d’être 
dans la construction 
du concept d’auteur).
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w Les connaissances relatives au paratexte.

 

w Les connaissances relatives aux types d’écrits.
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w Les connaissances 
relatives aux genres.

 

w Les connaissances relatives aux règles de l’écrit

Les deux captures d’écran suivantes montrent la simplicité de l’espace de travail du 
QCM.

Ci-contre, le tableau de bord de gestion des QCM liés à chaque 
texte permet d’enregistrer les préparations, de les imprimer, de les 
annuler ou de les copier pour servir de travail à un nouveau QCM.

L’images suivante (haut de page 55) présente les différentes commandes disponibles :

w Titre du QCM : cette commande permet de nommer le QCM.

w Insérer un texte : la commande d’un cadre-texte qui accepte le copier-coller.

w Insérer une image : la commande d’un cadre-image qui dirige vers le sous répertoire 
désiré.

w Mise en page : la commande qui permet de dimensionner les cadres créés.

w Couleur de fond : la commande qui change la couleur du fond de l’exercice.

w Grille : La grille, par défaut, est visible et aimantée pour faciliter la présentation : 
on peut désactiver ces fonctions.

Un clic gauche sur un cadre permet de l’activer /désactiver pour en faire une zone 
réponse (flèche devant le cadre). Un clic droit sur un cadre-texte permet, en donnant 
accès à un menu contextuel, de modifier la saisie du texte, la taille et la nature de la 
police, l’alignement du paragraphe, la couleur du fond, et même de supprimer cette 
fenêtre.

Les deux commandes sous l’espace de travail permettent de donner accès au texte 
pendant l’effectuation de l’exercice et de donner les réponses à l’issue de l’exercice. 
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3.3) Les QCM sur les 
niveaux de compétence 
en lecture.
w Un exemple pour les 
compétences de base.
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w Un exemple pour 
les compétences 

approfondies.

 

w Trois exemples pour les compétences remarquables.
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4) CONCLUSION
Les exemples entrevus ici, les essais intensifs des testeurs et 
les réactions aux diverses démonstrations confirment que 
ce logiciel dépasse largement le cadre du cycle 2 et du strict 
domaine de l’apprentissage de la lecture, pouvant être utilisé 
par les enseignants d’histoire, de géographie, de sciences ou 
de langues (voir ci-dessous).

L’exploration et la comparaison de textes que permet IDEO-
GRAPHIX répondent aux préoccupations de tous les lieux 
où la lecture approfondie des écrits est nécessaire : cycle 
3, collège, lycée, à propos de textes littéraires, scientifiques, 
documentaires, et des textes en cours de production par les 
élèves, etc. 

La proposition d’exercices offerte par EXOGRAPHIX (plus 
de 50 exercices travaillant au niveau du texte, des phrases, 
des mots et pris en charge dans une filière automatique de 
préparation et d’exécution2 ; production des exercices sur 
papier3) garde la même pertinence pour la formation d’adul-
tes, les groupes d’alphabétisation et, de manière générale, une 
langue étrangère écrite ou une langue morte tel que le latin.

La diversité des exercices et des filières possibles fait d’Exo-
graphix, un outil d’une richesse et d’une souplesse incompa-
rables, au service de l’enseignant, de ses exigences et de sa 
pédagogie. Sa complexité (non sa complication) est sembla-
ble à celle de tout outil professionnel. Professionnalité que les 
enseignants doivent revendiquer. Outil informatique qu’ils 
doivent voir comme une avancée technique constitutive de 
leur pédagogie et non comme un support supplémentaire 
pour une offre de travail inchangé.

IDEOGRAPHIX et EXOGRAPHIX arrivent au bon moment 
pour développer de nouvelles pratiques, d’ailleurs anticipées 
dans les Instructions Officielles puisqu’il y est demandé que 
tous les élèves utilisent prioritairement la voie directe à l’is-
sue du cycle 2.

Thierry OPILLARD   

______________________________________________________________________________________________

2 voir le texte La lière page 41 du présent dossier
3 voir le texte Les impressions page 59 du présent dossier
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